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LE COIN DU PATOIS

Voici3 à l'intention des amis de notre vieil idiome3
une poésie publiée en 1927 par C. Courbat3 patoisant
emèrite

3 dans les Actes de la SOCIETE JURASSIENNE D'EMULATION

et extraite et traduite H/j
LE PROGRES

Lai rue di progrès rôle tot le temps :

Taintôt ball'ment, taintôt elle file.
Mains ç'ât chutot ces deries temps
Qu'elle s'évadenne cment enne pôfile
Ravouétie voue c'que faint les fennes.
Es vouerïnt tus r'sannè es hannes,
Es s'tongeant l'poi, s'fouéchant d'fêmaie.
S'payant des airs de bouebe manqué.

Mitnaint, an voit dains les Dancings
Des djvenes, des véyes, des grais, des maigres,
Que défrappant le "Twisting".
C'ât des savaidges, bin pé qu'désnégres
Es se détrippant taint lai misse
Qu'es l'an aittraipant lai djânisse.
Es se briquant yos peus djairrats
An s'échottaint dains des treubyats '.

Les vélos renvouachant les dgens
Et les afaints detchus les vies;
Les autos les écreyemouetchant,
Les motos faint in brut d'enfie.
Les chires s'en vaint en autocar,
Les aimouereux en sitzecar,
Ai pie, vos voites des poueres dgens
Que tos ces machines empouegenant.

Adj'dheu, tot le monde ë son radio.
An oue c'ques'pesse âtoué di Monde
Le soi, an faît rontchie le phono
An peut dainsie d'aivô sai blonde.
An piondge dos l'âve cment des boérattes
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An voule en l'air cment des éjevattes,
Lai tchaindelle, le fie ai repéssè,
Tot mairtche en 1'électricité.
An téléfone sains fiedertchât,
C'ât c'què l'aippelant lai T.S.F.
Ran ne l'airrâte, ne 1'froid, ne 1'tchâd,
Elle vait pus vite qu'les CF.F.
Les tchmins d'fie ne faint pus d'femiere
Et les métros rôlant dos tiere.
D'avions le Ciele ât chi grebis
Qu'an oue brondnë dains l'Pairaidis .'

LE PROGRES (traduction en français)
La roue du progrès roule tout le temps,
Tantôt lentement, tantôt elle file.
Mais c'est surtout ces derniers temps
Quelle s'échappe comme une toupie.
Regardez donc ce que font les femmes :

Elles voudxaieuL toutes ressembler aux hommes,
Elle se tondent le poil, se foirent *'e fumer,
Se paient des airs de garçon manqué.

Maintenant, on voit dans les dancings
-Des jeunes, des vieux, des gras, des maigres,
Qui se démènent dans le "Twiering";
C'est des !>^,ubvo, uicn pirco Hac des ntgies
Ils se défoulent tant la raLe
Qu'ils en attrapent la jaunisse.
Il se heurtent leurs vilains jarrets
En se secouant dans les tourbillons
Les vélos renveiseut les gens
Et les enfants sur les routes
Les autos les êcrabouillent,
Les motos font un bruit d'enfer.
Les riches s'en vont en autocar,
Les amoureux en side-car.
A pied, vous voyez des pauvtr-s {'."ns
Que toutes ces machines -.. uij« « ¦

" " mml
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Aujourd'hui, tout le monde à son radio
On entend ce qui se passe autour dû monde.
Le soir, on fait ronfler le phono,
On peut danser avec sa blonde.
On plonge sous l'eau comme des canetons,
On vole en l'air comme des chevêches.
La chandelle, le fer à repassr,
Tout marche à l'électricité.
On téléphone sans fil de fer,
C'est ce qu'ils appellent la T.S.F.
Rien ne l'arrête, ni le froid, ni le chaud,
Elle va plus vite que les CF.F.
Les chemins de fer ne font plus de fumée
Et les métros roulent sous terre.
D'avions le Ciel en foisonne tant
Qu'on entend bourdonner dans le Paradis

^^^^^^¦^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^t^^^nl
I^ï» montée *i i'A.lfyftfjr.t^

Les Heurs sont revenues;
Pour l'Alpe nous partons.
Près du ciel et des nues,
En montant nous chantons.

Sur les cimes sereines,
Le soleil est si beau

Adieu, champs et villages I

Adieu, bois et sillons
A nous les pâturages,
Les parfums des grands monts I
A nous la fraîche aurore
La paix, l'azur des cieux I

Bergers, chantons encore;
Echo, dis nos adieux

Sous les Heurs des collines
S'eftacent les sentiers ;

L'air Irais qui vient des cimes
Annonce les glaciers,
Salut, beaux pâturages,
Chalet de mes aïeux.

Fiers sommets, doux alpages,
Vous voir, c'est être heureux

A. CoiiüMili*.
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